
LE ROSAIRE A LOURDES 9

là: terre. Notre-Danie de Lourdes est devmue Il 1
plu-à populaire du monde ; partout dans' les églises, dans 198
chaumières, dans les palais, dans les champs, dans les rochers
oit trouve soli image et devant cette image les chrétiens
rècitèij4 chantent, crient leia mêmes hymnes le Pater et

Ve.

On a souvent'reproché à la religion dý'^tre un ensemble
deýpratiques.extérieuresý@t saufs âme. Rien de plus injuste
qUQ cette accusation, Notre-Seigneur n'a cessé d';tfàï-mor

esprit ét.en vérité.au, eceur q U'il eeet. ad res asé et qu'il a 4eatandé 1, prati-
V rè, eus. c'est pourquoi notre pri'èrene.seraitqu'ý-Un

vain bruit, une parole sans portée, si elle ne nous mettait
en relation avec le Père céleste qu'elle désigne à nos adora-
tiOns. Auf3si,*Saint Dominique ne se conten ta pas (Fordon.
ner mie suite (le formules, il excita le peuple fidèle à entrer
par la contemplation ei? un commerce intime avec le Très-1Ïftut-ý 

1 Et comme 
nous 

n'arrivons 

à Dieu 
qu'en

_1ý 1 assaut paý
2r!,ýt, saint D-ominique exhorta de toutes ses forces: sa

g nération à.fluivre le-christ dansles étapes deýsa vie, de sa
Mgft,, de sa résurreetioné, : Il ,niontraq ne la Paternité, de
Dieu, dont, il est qu 1 estion., dans l'0rùî&ü'iý Dominicale, trouve
sa plus1aute manifestation dans l'Incarnation, qýe-la 8a].U-
tatioti Angélique sexpfique par lý mystèrequi, commence à
Naffleth et ramène Dieu. àý ilhorame,.qUl se consomraé,,à

el,ýhýomme.â Dieu. Pou-rétab.lir.àdu
s_5q0:ýee. MY8

choisit dans l'histoire du- Chriet Ile traits lesplus capables
dgcharmer, d'émouvoir, de transporter la pensée et J'affeci
tiolié Peil à peu, 80118 son 110PUIsiOn, les âmes. S'ýtt4elièrert,.

la 'sainte à lafréquenterr_, prire»t,
aux détails de son :existence ,vécurent des joies, de&

dëslgloiresqui remplissaient ses jau re,
terit des, vertus qu'elle pratiquait, en un. mot, s1arrac1ièr.mt;ý,ale sPectaeles malsains pour contempler les tableaux saitae.

4 dontla vis.jon en-traýne dans un M0Ud'eýMeîllQur.
Bérnadettê,'ýque1que ebýb" .d,Dev flé

n voi
$,es M tèrep Joyeux on Pas àns le §Onrîiý.b


